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Aux Beaux-Arts
I.a >eet ion des I3eaux-Arts ai, rempoirté la pal-

rie lîc-pè.îd;S'il est vrai qu'un clou1 chiasse
l'aiit I-e, le dlernier- que nous avons vut planter 1't
l'écusson de la Kermesse par cette charm ante
mat i née enfantine demandera tin rude mnartfau
et tîtic solide pointe ponu- cédetr la place.

Cer fut unt grand succès que cette exhibition de
petit monde, caquetant, sifflotant et roucoulant
at'ec une assurance et une désinvolture que des
cabots (le vingt ans dle planche n'eussent pas
re'niés.
* Les quartiers dle la cavalerie, situés aut haut de

1*tsc-a lier- nord-est - pour êt re précis - étaient
-vaidès trois heures et. demie par nue légiou

de beaux petits enfants, anxieux d'applaudir-
leurs camarades.

.- quatre heures, le rideau se lève. La première
pièce est une saynète -- Le langage des fleurs
dont, l'auiteuir.-e cac4he modestement derrière titi
v'oile d*znicu)ymod ipieu tiraiu.paàveît. voile que
nous déchirons pouir rendre pleine justice à l'in-
telligente présidente de la section des Beaux-
Ais, Madamne Dandurand.

'V'îês joli décor, tuise eux scène très soignée: des
lieurs au sommet desquelles se di-esse la fri-
mousse éveillée d'un lys. d'une marguerite, d'une
rose, d'un pavot, d'un tournesol. et même
d'uine très mignonne violette, la toute petite
Cocotte Sanivalle quti su bit cette longue épr~euve
avec calmie.

La j:u-diniè-a, Loulou Sauvalle dans tin gr'a-
cieux costume fin de siècle, épi de blé et trose,
jolie îâ croquer dans ses coquets atours qui relè-
vent son beau visage de blonde sérieuse et inême
sévère, ébite soli boniment à ses fleurs qlui lui
répliquent en langage fleuri,

Rieti de plus frais que cette saynète où toutes
ont mis du lent* et ont contribué à un bean succès.

Nommons les donc, toutes ces belles petites:*
Le Lys Marguerite Laveatu,la Mlarguqelrite Gabri-
elfle Dandurand, le Tourinesol Marguerite AVal-
lard, le Pavol Marie Tarte, le Coqitelicot Antoi-
nette Roy, la Rose Madeleine Sauivatle, la Vio-
lette Renée Sauvalle.

Après la saynète, la toile tombe et voici le tour-
des solistes.

Madeleine Sauvalle nous trécite Lcs 7'rois Cou-
leita-s, taisant vibrer son salut a la Fr-ance avec
un accent d'une pureté qui touche la bonne
cor-de dît coeuir canadien.

Puis Loulou -po, Ger-maine Sauvalle revient
encore et nous donne sa Pricre ncr.ive, un bijou
(le poéine récité avec une sûreté de.note et de ton
qui charme. C'est plus qu'une récitation c'est
presque une diction savante pour une fillette qui
n'a pas dix ans.

Ensuite une char-mante opérette IlLes deux
bergères " par Melles Roy et .Wiallard. C'est
coquet, c'est élégant, c'est charmant.- Les deux
petites y ont mis un jeu, une ardeur de. petites

comédiennes qui faisa.it plaisir il voit-, Cha-
mmante en bergèr-e wVatteaa la petite Wiallard,
pleine de Sont rôle, active, brûlant les planches
et sa petitýe compagne Antoinette Roy quelle
jolie tenue, quelle patoisé bien compris. Deux
jolies peti teë poupées. Bravo, Mesdemoiselles:'

Enfin unt solo de violon par Melle Houe. exé-
cutan te de haut goût, solide artiste et avec cela
unt beau visage de madone encadré de beaux
cheveux blonds.

Quel plaisir de se rajeunir- aut seitn de la jeu-
nesse; de combler de bravos et de ci-éme à la
glace, d'embr-asser- à pleine bouche, tous ces
petits minois qlui se sont faits sérieux pour nous
faire rire.

Ali, que cela repose des vieux minois qu-'on
applaudit sérieusement pour ne pas rire forte-
ment!

Et pour-tanît, les sièges coûtent bien plus ch-er
alors,

Masnous espérons qu'on n'en rester-a pas là.
Il nous faut une autre représentation.

Il nous la faut.--
Et nous ne cèdem'ons pas ça, pas ça, pas ça!

LE IMEDAILLON
Dans ce brionze vivant, une âme tout- entière
A sut-gi sous les doigts de l'ar-tiste inspiré.
Qui sut mettre au regar-d la divine lumière
Reflet venu dît coeur et pat- l'âme inspiré,

Les chevet.x ondulés dans la glaise pétrie
Ont conser-vé vraiment leur souple ondtulation.
La figur-e est êt-ue et la lèvre sourie
C'est vrai, c'est ressemblant à la perfection.

On dirait q ne l'artiste a modelé le bronze
Le butste, drtoit et fier, n'a 1,as l'air du métal.
Le médaillon fait voir, malgré le teint de bonze,
La beauté dle la femme au grand coeur idéal.

C'est un bel oeuvre d'ai-t, pièce délicieuse
Dont la facture est large et le goût affiné.
On admire deux fois sa gloire radieuse
Quand on sait d'où lu ivient. - - son notma?

[La Charité.

PAUL VARY.

PERSONNEL
Sa Grandeur Mgr Fabre accompagné de mes-

sieurs les chanoines de son entourage, a visité la
Kermesse de bonne heure cet après-midi.

Les présidentes de toutes les sections étaient à
leur poste pour recevoir leur auguste visitent-.

PE.RDU

Miiie Laurie, 75, Avenue du Park, a perdu une
collerette noire dans les salles de la Kermesse.
Ùne récompense à* l'honnête personne qui la
rapportera.

1 In the Art Gallery
The Re,. ÏNr Bat-nes assisted by Miss Van

lo-ne gave a series of magic lantern view witb
a descriptive lectur-e wvhich was highly ap-
preciatect by a lat-ge audience.

The candy table uuder the able presidency of
Miss Susie Snmith is doiag a flouu-ishing business.

Madame Rouer Roy and lier staff of charming
assistants are receiving unlinxited compliments
for tîeiù- delightful dinners and luncht'ons.
Now that ladies also are invited to dine with
theit lords and masters, the dînuers are stili
more popular and niany hopes are expressed
that the Kermesse may bie kept open foi- anothe-
wveek. It is saîd that a number of dinners pat-ties
are being arranged by pat rons of the Kermess.
Madame Nantel will give a "ldéjeuner à la fou-
chette " to a number of 't.ietnds next morning.

Mrs James begs to retui"n thanks for a hand-
seme sewing machine donated by Col. Massey.

A bicycle from Mr ilýct-lonald.
A Rocking horse f roui the Richard MeShane

and a Bear blowing buhhles fi-ont Ir James.
Mrs N. J. Tabb thanks Col. Massey for a fine

steel range,
Madame Provencher and madame Benoit

desire le thank tlie':Messius Morgau, IN. E. and
H. Hamilton, the Caýnada, paper Conipauiy and
Mr Damien Rolland for liberal cont.ribution,

Madamie H-. Archambî~tult and madame Ga-
enon beg to u-eturn gi-etefu-l tlhanks to, the
tollowing fit-ms -%vichl have sent iu liberal dona-
tions to their lottery table.

The Messrs Wiley & Co. Joyce, Granger &
Bt-os, Thomias May, A.If. Thîbauideau, Collin,
Picat'd, Gi'eenshieids. A. Mathieu, Lesperance,
Savaria, Coi'uivecau. Dumont, Laviolette & Co,
Cadieuýx & Deronie and Picatult & Contant.

Mî-s Dobbin and Miss Barry of the Press
Departruent beg to thank, E. M.- Renouf fore the
gift of a valuable book.

.Anmong those who dined ait the. Kirmess last
uight was Mu-s. R. G. Reid, and her you ng guest
Miss WUhiteway, wvho -,as go%%'nedl in ber-
Enip-ess Josephine Costume ready for the
tableau,

Miss Armanid Shorey wvas also iii Mi-s Reid's
party.

Miss Martin, w'ho replaced Mu-s. L\aze aQ
Canada looked t-emarkab ly bandsomrc :,a.
perfectt type ofCa.xty -

Miss Knighit again represented Brittania and
ivas much adnxi-ed as ivere also Miss Wniteway
as Josephine, Mrs. Baru-ett as Aunerica and the
four Maids of Hono- the Misses Campbell,
Beaubien and Mont omeîry (2).

Little Miss Dora R~einhardt w~ho le so, char-
main ini the Flag dance with maste- Owens
assisted in the Pe"ek-a-boo dance last coming
with the little Misses Hebert Seath and Ethier.

The Messrs McLellan and IFraser solo -danced
the Highland Thing with to the' mxusic of the
ivent off rather suddenly and the audience felt
rathe- disappointed as their dancing wvas ex-
ti-emely good;

Mr E. Nor-man w-ho awax-ded a stoî'm of
applause for his graceful'idancing of the sailors
1-ornpipe.

The tlower dance led byr Miss Eleanor Iî'win is
one of the prettiest, but the nierry sparkling
Gupsy dance is evidently the favorite. 'It is led
by Mis Katherine Irwin and her brotber Mr
Frank. Irwin as Queen and Ring. The solo dances
by the Misses Katherine and Ethel Irwin are
ver y beautiful and gracetul and always most
'With mu ch*appreciation and great applause.

The Menuet will be again danced onà Satiùrday


